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STRASBOURG Bains municipaux

Ledialogueenpanne

H ier matin les journalistes
avaient piscine. Sur les pas de
la directrice Chantal Seguin, de
l’adjoint en charge du dossier

Olivier Bitz et de tout un aréopage de
fonctionnaires, ils ont visité au pas de
charge et devant des usagers un peu
surpris par ce déploiement le grand bâti-
ment du boulevard de la Victoire conçu
par l’architecte Fritz Beblo en 1908.
Chantal Seguin a raconté les douches
fermées pour cause d’infiltration, la robi-
netterie et les ornementations en cuivre
et laiton, si jolies, classées bien sûr (de-
puis 2000), mais un cauchemar à net-
toyer, sans parler des fuites.

« On garde la baignade,
un défi en soi »

La chouette mezzanine donnant sur le
grand bassin, avec ses cabines tout
autour, participe au charme de l’établis-
sement mais ne présente pas d’écoule-
ment d’eau. Les bassins doivent, eux,
être vidés tous les soirs, ce qui représente
18 000 litres d’eau par jour. La peinture
ne craquelle pas qu’en façade et sur l’ur-
gence de moderniser, personne ne discu-
te.
Si il y avait porte ouverte pour la presse,
c’est parce que le dossier crispe. À com-

mencer par les 5 000 signataires de la
pétition émanant du collectif la Victoire
pour tous, qui tous les jeudis soirs rap-
pelle devant l’entrée du boulevard de la
Victoire que les bains doivent rester pu-
blics.
Crispations en retour du côté de la Ville
qui justement assure que la piscine res-
tera publique, de même que les douches.
Le maire Roland Ries a lui aussi fait le
déplacement sur site pour « mettre un
terme à des rumeurs, à des inexactitu-
des ». Il réfute l’affirmation selon laquel-
le le coût estimé de la rénovation, 30mil-
lions d’euros, serait surévalué à dessein
ou encore que tout va être privatisé.
« Que fait-on des 50 % qui ne servent à
rien ? Je souhaite qu’on travaille avec
tout le monde sur cette question », a dit
le maire, en ne transigeant pas sur un
point : ce ne sont pas les collectivités
concernées (Ville et Eurométropole) qui
supporteront le coût total des travaux.
Olivier Bitz avance le chiffre de 3millions
d’€, coût actuel d’exploitation des bains,
comme seuil à ne pas dépasser.
« On restera propriétaire, il n’est pas
question de vendre, a-t-il aussi redit. Et
on garde la baignade, ce qui est undéfi en
soi si on regarde ailleurs. » Sans aller très
loin, à Colmar, les bains deviennent ainsi
un musée.
Le bain romain, au premier, et le sauna,
au rez-de-chaussée, avec ses espaces de
détente, ne sont, pour l’heure, pas com-
pris dans l’offre publique. Ces deux ins-
tallations seront de ce que Roland Ries

nomme la « partie fitness », sans qu’il
n’y ait encore de programme précis.
Pour accompagner la délibération qui
confie la charge d’une mission d’étude à
la société publique des Deux-Rives, pour
un montant de 135 000 €, une charte
sera également soumise au vote des con-
seillers lundi. Une façon pour lamajorité
de montrer de bonnes dispositions : la
piscine rénovée va « continuer à remplir
samission de piscine de service public »,
« conserver le même volume horaire
d’accès au public », « maintenir l’accès
aux scolaires », « offrir un service public
de douches », « proposer des activités
dans le cadre du dispositif Sport santé
sur ordonnance ».
La charte suffira-t-elle à rassurer les péti-
tionnaires convaincus qu’il y a un loup ?
Dans un mail qu’ils nous ont adressé ce
mercredi, Liane Zoppas et Bernard Aghi-
na, porte-paroles du collectif la Victoire
pour tous, s’étonnent notamment de ce
que les études déjà menées depuis 2008
ne puissent pas être communiquées. R

MYRIAM AIT-SIDHOUM

Q Conseil municipal lundi à 15 h au centre
administratif.

La chaufferie aujourd’hui surdimensionnée est classée (son enveloppe uniquement). Dégagé de l’installation
actuelle, le bâtiment offrirait une surface très intéressante. Pour un restaurant ? Là encore rien n’est défini.

Le bain romain est l’un des joyaux des bains municipaux conçus par Fritz Beblo. PHOTOS DNA-MICHEL FRISON

Ledialogueestà lapeineentre laVille, propriétairedesbains, etuncollectif opposéàuneprivatisationpartiellede l’édifice.
La rénovationde l’établissementcontinue, elle, d’êtreurgente.

Une douche désaffectée pour cause d’infiltrations.

Boulevard de la Victoire
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1 ➜ Chaufferie
2 + 3 ➜ Bassins, bains douches,

bain romain, sauna
4 ➜ Bureaux et cabinets médicaux
5 ➜ Douves
6 ➜ Parking
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Près de 5 000 m² inutilisés
sans compter l’extérieur

Le bâtiment qui abritait les salles
d’hydrothérapie (4) accueille
aujourd’hui le sauna ainsi que,
dans les étages, des bureaux, des
professionnels (ostéopathes,
kinés, podologues). Dans le bâti-
ment principal (2 et 3) se trouvent
le petit et grand bassin, le bain
romain, les douches et baignoires
(seules 14 fonctionnent encore),
ainsi qu’une gigantesque buande-
rie où travaillait une vingtaine de
salariés. L’extérieur, ce sont
2 500 m² pour le parking à l’arriè-
re, 1 000 m² pour les douves.
L’idée d’un bassin extérieur, com-
me au Wacken, a été avancée,
mais c’est comme pour le reste :
rien n’est assuré.

Détente au chaud, dans le bain
romain.


